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La tendance P.S.U. conserve le contr�le de l'UNEF
Environ deux cents dÄlÄguÄs, reprÄsentant une vingtaine d'associations d'Ätudiants, ont participÄ Å l'assemblÄe 

gÄnÄrale de l'Union nationale des Ätudiants de France, qui s'est achevÄe ce lundi Å l'aube, au centre universitaire 
Dauphine de Paris. Elle n'a pas apportÄ de changement Å l'orientation actuelle de l'organisation, qui reste animÄe 
par des militants du P.S.U. En revanche, l'assemblÄe a adoptÄ de nouveaux statuts : ceux-ci entraÇneront une 
rÄorganisation de l'UNEF, mais il est difficile d'en mesurer dÉs maintenant les consÄquences. Les dirigeants du 
mouvement estiment que cette rÄforme permettra notamment de connaÇtre le nombre exact d'adhÄrents, ÄvaluÄ Å 
une cinquantaine de mille, soit 10 % des effectifs Ätudiants.

L'assembl�e a donn� lieu aux 
d�bats habituels entre des 
repr�sentants de diff�rentes 
tendances ou de diff�rents 
groupes politiques. Une seule de 
ces tendances, celle dite � 
renouveau de l'UNEF �, anim�e 
notamment par des �tudiants 
communistes, et repr�sent�e 
notamment par les associations 
de Lille, Nancy, Toulouse et 
Mulhouse, disposait d'un nombre 
important de suffrages (environ 
un quart des mandats). 
L'assembl�e avait �t� pr�c�d�e 
d'une longue s�ance de validation 
des mandats, dont les r�sultats 
ont �t� vivement contest�s par les 
opposants : en particulier, deux 
importantes associations 
parisiennes hostiles � la direction 
actuelle de l'UNEF, celles 
d'Orsay et de Sorbonne-lettres,  
ont �t� invalid�es.

La tendance P.S.U. a donc 
conserv� une assez large 
majorit�. Comme on s'y 
attendait, M. Luc Barret, vingt-
quatre ans, secr�taire g�n�ral de 
l'UNEF, ancien pr�sident de 
l'Association g�n�rale des 
�tudiants de Montpellier, et 
membre du P.S.U. pratiquement 
depuis la cr�ation de celui-ci, a 
�t� �lu pr�sident, en 
remplacement de M. Jacques 
Sauvageot, qui doit accomplir son 
service militaire. Celui-ci rejoint 
ce lundi son unit� � Solenzara, en 
Corse.

La r�solution adopt�e et 
propos�e par le bureau de 
l'UNEF demande notamment aux 
militants de � profiter de la 
p�riode pr�-�lectorale � et de � 
changer le rapport de forces avec 
le parti communiste � en 
d�montrant qu' � une autre voie 

de lutte est possible, sur le seul 
terrain o� on peut le faire 
actuellement, � l'Universit� �. 
Elle reprend les objectifs 
approuv�s il y a un mois par le 
collectif de l'UNEF, notamment 
la lutte contre les examens 
actuels.

Mais le pr�sident sortant, dans 
son rapport (approuv� par 100 
voix seulement contre 55) avait 
soulign�, sur un ton assez 
d�sabus�, les difficult�s du 
mouvement �tudiant, son � 
�miettement � et son �
fractionnement �. Il constatait 
que � les luttes men�es dans 
l'Universit� s'�taient d�roul�es 
avec une faible participation des 
militants � et critiquait 
s�v�rement � la mythologie 
prolong� des vastes assembl�es � 
et la � logomachie d�bordante � 
des diff�rentes tendances.

Constitution de 
cellules de base

Les nouveaux statuts de l'UNEF 
ont �t� adopt�s par 154 suffrages 
contre   56.

Aux termes de ces statuts, 
l'UNEF constituera une sorte de 
f�d�ration de � cellules de base � 
: � Comit�s d'action �, ou � 
groupes d'�tudes �, constitu�s 
dans les unit�s d'enseignement et 
de recherche, les facult�s, les 
sections de disciplines, les centres 
universitaires, les ann�es d'�tu-
des, les r�sidences d'�tudiants... 
Ces cellules seront repr�sent�es 
directement dans l' � association 
g�n�rale � d'�tudiants de chaque 
ville universitaire, et au congr�s 
annuel de l'UNEF : jusqu'ici, les 
� groupes d'�tudes � ou les � 

corpos � de facult� n'y �taient 
repr�sent�s que par des syst�mes 
assez complexes d'�lection   �   
plusieurs degr�s.

Selon les dirigeants de l'UNEF, 
cette d�centralisation lui donnera 
plus d'efficacit� en mettant les 
responsables en contact direct 
avec � la base �, en s'adaptant � 
l'organisation des universit�s ; 
elle correspondra mieux � son 
implantation dans les villes ou les 
�tablissements ; enfin elle per-
mettra une vie � plus d�mo-
cratique � de l'organisation.

M. Beno�t Monier (facult� des 
sciences d'Orsay), leader de la 
tendance � UNEF-Renouveau �,
a affirm� au contraire que cette 
transformation aboutissait  
� � remplacer les associations 
d'�tudiants par des organisations 
groupusculaires �, et � 
transformer l'UNEF en � orga-
nisation politique minoritaire 
incapable de participer aux luttes 
de masse �.

Quant aux membres de 
l'Alliance des jeunes pour le 
socialisme (trotskyste), ils ont 
estim� que la r�forme risquait de 
provoquer d'incessants change-
ments de majorit� dans l'UNEF, 
surtout elle distendrait les liens 
entretenus par les ancien-
nes � associations g�n�rales � 
avec les organisations ouvri�res.

L'assembl�e, � une tr�s 
importante majorit�, a refus� 
d'inclure dans les statuts le droit 
de constituer des � tendances � 
organis�es (qui existe par 
exemple � la F�d�ration de 
l’�ducation nationale), r�clam� 
par des d�l�gu�s appartenant � 
plusieurs tendances trotskystes.
GUY HERZLICH.


